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ndl=note de lecture sur : Famine au sud, malbouffe au nord, Comment le bio peut nous sauver Nil 2012
Marc Dufumier ingénieur agronome, professeur émérite en agriculture comparée et développement agricole à l’AgroParistech, expert auprès de la FAO et de la Banque mondiale
-p.13 : l’ « agriculture bio » (..) n’est pas un rêve, c’est une pratique où la science et les savoirs ancestraux des paysans se répondent
-p.50 : cette monoculture (..) offre un terrain favorable à la multiplication des insectes, mauvaises herbes et champignons pathogènes (..). Les pesticides permettent (..) de se débarrasser de ces organismes concurrents ou ravageurs (..) : les produits phytosanitaires éliminent (..) les (..) espèces utiles aux plantes cultivées (abeilles et guêpes pollinisatrices, coccinelles prédatrices des pucerons, carabes chasseurs de chenilles, etc.)
-p.51 : Pour rentabiliser (..) les matériels agricoles (..), supprimer tout obstacle (..) avec les remembrements parcellaires, assortis de la séquence abattage de haies-aplanissement des talus-comblement des fossés. (..) On oublie l’utilité de ces « infrastructures écologiques » : brise-vent, production de matières organiques, réduction du volume (p.52) et de la vitesse des eaux de ruisselement, stockage de l’eau dans les plantes et les sols, protection contre (..) inondations, (..) érosion des couches arables, hébergement d’insectes auxiliaires des cultures, etc.
-p.106 : L’agroforesterie consiste à entretenir diverses plantes annuelles sous un couvert arboré de très faible densité. Outre que les arbres maintenus en plein champ procurent (..) divers produits utiles aux habitants, ils ont un rôle (..) bénéfique pour la croissance et le développement  des plantes cultivées (..) en créant (..) un microclimat qui leur est favorable (..). Arbres et arbustes peuvent (..) héberger ou alimenter des insectes (..) favorisant la pollinisation de (..) plantes cultivées et atténuant la prolifération d’éventuels ravageurs (..). Technique (..) autrefois en France où l’on voyait des pommiers dans les prairies et des céréales dans les oliveraies, (p.107) qualifiée (..) d’obsolète pour favoriser la mécanisation agricole. En Asie, beaucoup de familles paysannes qui pratiquaient (..) l’agriculture d’abattis-brûlis se sont converties (..) à l’agroforesterie en enrichissant les recrûs forestiers de diverses espèces utiles (hévéa, damar [arbre dont on extrait une résine], cardamome, mûrier à papier, rotin, aliboufier à benjoin, etc.), (..) sans dégradation des sols ni prolifération d’herbes advantices.En Afrique, en Amérique latine et en Asie du Sud, où se pratique (..) l’agriculture sur abattis-brûlis, le défi (..) est de faire évoluer ces systèmes vers l’agroforesterie en enrichissant les recrûs arborés.
-p.170 : Et l’environnement ? Sur ce point, les qualités du bio (..) ne sont contestées par personne (..). Ces effets favorables ne pourront être tangibles que si les systèmes de culture et d’élevage inspirés de l’agroécologie prennent une autre dimension (..). Tant que les cultures bio resteront des niches, (..) avec 3% de la superficie agricole totale, leur bénéfice environnemental sera quasi nul, et elles auront même du mal à rester bio (..). Les (..) problèmes (..) proviennent (..) des déséquilibres écologiques occasionnés par les pratiques agricoles de voisins n’ayant pas (..) opté pour des formes de production plus respectueuses de l’environnement. L’agriculture bio ne pourra (..) entraîner l’agriculture conventionnelle (..) que le jour (p.172) où elle aura atteint (..) au moins 20% des surfaces agricoles (..). Le bio est un des rares marchés en forte croissance (près de 10% par an) (..). 40% des produits bio consommés en France sont importés.
-p.173 : Il ne s’agit pas d’un (..) « retour à la bougie » (..). Fournir une alimentation saine (..) garantir la durabilité de nos (p.174) systèmes agraires sur la planète (..). L’agroécologie n’est plus considérée comme une utopie.
-p.175 : Ce n’est pas aux pays du Nord de produire plus pour alimenter le Sud ; c’est aux paysanneries du Sud de (..) produire davantage pour nourrir leurs propres nations.
-p.176 : Défendre l’environnement et la qualité de nos aliments en Europe (..) n’est (..) pas un caprice de « bobos ». Le bio n’est pas destiné à rester une alimentation pour privilégiés : c’est une opportunité pour le Nord, et la voie la plus sûre pour que le Sud puisse (..) mettre fin à la faim.
Dos du livre : Depuis 40 ans (..) Marc Dufumier observe et écoute les paysans du Nord et du Sud (..) : avec les consommateurs, les premières victimes d’un système devenu fou, notre agriculture exagérément spécialisée, mécanisée et « chimisée ». Au Sud un milliard d’individus meurent encore (..) de faim et la malnutrition provoque des flux migratoires (..) massifs. Au Nord la pollution des eaux ou l’érosion des sols menacent chaque jour un peu plus nos écosystèmes, et l’on retrouve dans presque tous nos aliments des (..) pesticides ou (..) résidus médicamenteux. Il est (..) temps  de changer de cap à condition de savoir où aller. 
